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Le Nord de la vallée du lac St-Jean

[Continué de la page 56]

Sans le cataclysme, les trois lieues d'eau profonde et non

moins placide qui forment la baie des Ha ! Ha ! ne seraient

pas là pour nous étonner à bon droit, puisque les eaux du

lac St-Jean n'y passent plus, dit-on, depuis l'époque glaciai-

re. Si elles y ont passé avant le mouvement d'enfoncement

que l'on connaît, du moment que c3lui-ci se fut opéré, et en

attendant l'autre d'exhaussement en expectative, les siècles

qui "leur ont passé sur le corps" dans l'intervalle ont dû les

modifier énormément et changer tout ài fait leur physiono-

mie. Après ce dernier mouvement surtout, la baie des Ha

Ha ! aurait dû apparaître comme une belle vallée unie, cou-

verte des riches alluvions que toutes les parties du grand

bassin n'auraient pu faire autrement que de lui apporter pour

la remplir d'abord, puis la niveler ensuite au niveau des ter-

res de Bagot qu'elle avuisine et qui se sont bien rehaussées

elles aussi pendant leur immersion indéfinie sous l'océan.

Les ri% ières Ha ! Ha ! et Mars se seraient bien vite rejointes,

au milieu le cette vallée fraîchement éclose qui les y attirait,

pour continuer ensemble leur course sinueuse jusqu'au Bras

de Chicoutimi qu'elles ne pouvaient éviter de rencontrer en

tombant dans le Sagnenay.
9-Mai 1897.
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Et puis, le lac Kénogaini n'aurait-il pas dû, lui aussi,for-
mer une autre vallée tout aussi attrayante, tout aussi éle-
vée que la précédente, puisqu'ils subissaient tous les deux la
même action géologique, presque côte à côte, et dans des con-
ditions tout à fait identiques.

Enfin,le Bras de Chicontimi,ce"bout de rivière tout récent,"
et qui pourtant,si on étu lie la partie inférieure de son cours,
est bien vraiment étrange lui aussi, puisqu'on n'y voit là de
différence, de contraste, ni <le démarcation entre lui et le Sa-
guenay . ce fleuve couronné de sept milliois de lustres bien
comptés, suivant les computations du prince des géologues
modernes.

Du pied des Battures jusqu'aux Terres-Rompues, la fis-
sure, comme je l'ai déjà mentionné, s'est faite dans le fond
même du bassin silurien ; ce qui réduisit ses bords à un di-
xième de la hauteur de ceux formés en dehors de ces limites,
comme ceux du Sagueniay proprement dit le démontrent.

Aux pieds de Ste-Anne, joli village en face de Chicouti-
mi, le centre d'une grande paroisse qui s'étage jusqu'aux
Monts, (les blocs de mrontagne,de granit s'alignent sur la ri-
ve même, rétrécissant la rivière qu'ils dominent de plusieurs
cents pieds, et, conmne un re:2part aux vastes créneaux, y re-
tiennent en place leq hauts plateaux de riches argiles accu-
mulées là pendant des siècles de siècles ; sustentant et enri-
chissant, à l'heure qu'il est, une population intelligente et in-
dustrieuse qui ne regrette pas, j'en suis convaincu, d'avoir
pris d'assaut ces hauteurs agreates, défendues jadis par des
forêt3 impénétrables, mais pleines de promesses.

Chicoutini n'était pas aussi bien protégé du côté ouest
de la rivière. Les remparts solides lui faisant défaut, des
montagnes de terre, qui formaient les lèvres entr'ouvertes le
l'abîme, se sont dépl·cées en glissant sur leurs bases pour dis-
paraître confusément dans la fissure bante, (lui les reçut en
désordre, les nivela partout et en fit le lit uniforme et peu
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profond de cette paitie (lu Saguenay (lu Bras de Chicoutimi
que nous côtoyons dans le moment.

Les terrains plats où est bâtie une partie de la ville sont
bien le fond même de cet éboulis, qui aurait eu beaucoup
plus d'étendue si les rochers qui sortent subitement du pla-
teau et sur lesquels sont solidement appuyés la Cathédrale, le
Séminaire, l'Evêché, l'Hôtel-Dieu, etc., ne s'étaient trouvés là
à l'improviste, sur le bord même du précipice, au grand jour
mémorable du cataclysme.

Ces rochers si bien ornés ne sont que (les fragments de
cette petite montagne aux flancs, escarpés que vous voyez de
l'autre côté (le la rivière, à guère plus de 600 verges. Li fis-
sure en s'ouvrant à cette même distance plus à l'ouest, n'au-
rait pas entamé ce gros bloc de pierre, elle aurait passé outre,
laissant le rocher de la Vieille enseveli dans les entrailles de
la montagne, à l'abri des érosions et des tempêtes.

La rivière du Bassin a joué un beau rôle cette fois-là,-
c'était, à bien dire, le jour de sa naissance ; les vastes pla-
teaux qui la dominent jusqu'au Portage-des-Roches se prêtè-
rent si bieu au succès le ses premiers exploits qu'ils en con-
servent encore de très intéressants souvenirs. Il faudrait
près d'un jour pour en suivre le cours. En attendant, on peut
dire que si elle a fait des chutes, elle ne s'en est pas repentie
puisqu'elle en fait encore. Malgré que tous ces mauvais pas
la conduisaient à l'abîme, elle n'a pas dévié de sa course d'une
semelle. L'abîme l'attire, la séduit ; elle fait comme les au-
tres, elle se laisse aller à ses penchants dominants, si bien
qu'elle s'abaisse au plus bas degré possible, au niveau des
eaux mortes, plutôt que de refouler le courant ; et de là elle
se plonge sans remords dans les ondes amères pour s'y con-
fondre, pour s'y dissoudre enfin, en expiation.

(A ,suivre)

P.-H. DUMAis.

----
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COURS D'ENTOMOLOGIE POPULAIRE

[Continué de la page 60]

1er ORDRE: LES COLÉOPTÈRES

Nous entrons maintenant dans l'étude de l'ordrc le plus
intéressant et, en même temps, le plus nombreux dles insec-
t s. On ne compte pas moins de cer.t mille espèces connues
de coléoptères ; et que d'espèces ignlorées encore datis les vax-
tes régions inexplorées des deux continits ! Grâce à la ri-
chesse de leurs couleurs et surtout à la solidité d lur livrée,
enveloppés qu'ils sont da;ns leurs élytres coriac's ; grâce aus-
si à la lenteur de leur démarche et à In variété de leurs for-
mes, les coléoptères sont, de tous les insectes, ceux que l'on t
le plus collectionnés et étudiés. Déjà le. ancielns Egyptiens
les avaient fort remarqués, si ol'n ei juge par la place d'honl-
neur qu'ils concédaient au Scnrabée daîns leurs luiéroglyphes.

Le mot Coléoptère, conulie nous l'aons vu, vient <ie

deux mots grecs, Koleos, qui signifie étui, et pteron, aile. On a
ainsi appelé ces insectes à cause de leurs ailes supérieures: 1ii,cornées et épaisses,dans la plupart des cas,semblent servir uni -
quement à protéger les ailes inférieures, les seules. propres au
vol.Ces étuis, qui se nomenieut élytres,sont indispensables a.x
coléoptères, non pour les soutenir dans leur vol, mais pour
les protéger de toute façon : vivant sous les pierres, sous les
écorces et dans les troncs d'arbres, ces inectes auraient vite
déchiré leurs ailes ou se seraient gravement blessés sans ce
bouclier que leur a donné la nature, c'est-à-dire la Provideni-
ce qui préside à ses œuvres.

Le facies de ces irsectes permiet de les reconnaître à
première vue et de les distinguer (le tous les autres.
Ils sont généralement lourds dans leur dumarche, trapus
dans leurs formes, de couleur iétalique, enveloppés
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dans deux élytres qui leur donnent une apparence de solidité
que n'ont pas les représentants des autres ordres.
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Fig. 1.
Les auteurs portent à près de 10,000 le nombre des coléop-

tères de l'Amérique du Nord ; nous en comptons environ 1,500
dans la faune de notre Province.

Au lieu de donner une longue description de chacune des
parties d'un coléoptère, j'ai cru faciliter cette étude en les
nettant sous les yeux du lecteur.

La figure 1 représente un Carabique, J'Harpale téné-

Fig. 1.-Deasous de l'Harpalus caliginesus, grossi.



LÉ N1ÀAIVUASTP7 CANAÀIlIN

breux, grossi de trois fois son diamètre environ. L'on voit
ainsi en

a, la languette
b, ce que l'on appelle les côtés de la languette ou para-

glosses ;
c, les palpes labiaux
d, les antennes
e, le menton ;
f, le lobe intérieur de la mâchoire
g. le lobe extérieur de la mâchoire
h, les palpes maxillaires
i, les mandibules ;
k, l'ouverture de la bouche
1, la gorge ou pièce pré-basilaire
m, les sutures de 1, bouche
n, la suture de la gorge
o, le prosteritum ;
P, l'tpimère du prothorax
p, l'épisternun du prothorax
q, q', q", les hanches ;
r, r,' r", les trochantins

8, 8', s", les cuisses
t, t', t", les jambes
ta, les tarses ;
r, V', V", les segments abdominaux
w, l'épisternum du mésothorax
x, le ;ésosternuin ;
Y, l'épimère du métathorax

y, l'épisternum du métathorax
z, le métasternum.
La figure 2 nous montre au contraire un autre coléoptè-

re, vu de dos ; c'est le Nécrophore d'Amérique, grossi de
deux fois son diamètre. L'on voit en

a, les mandibules ;
b, les palpes maxillaires
c, le labre ;
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d, l'épistome ;
e, les antennes
f, le front
y, le vertex
h, l'occiput
i, le cou ;

c ab f

Fig. 2.
k, les yeux ;
1, le prothorax ou pronotum;
m, l'élytre gauche ;
n, l'aile droite (l'élytre qui la recouvrait avaut été eulevée);
o, l'écusson du mésothorax ;
p, surface dorsale du métathorax ou metanatum;
q, les cuisses

Fig. 2.-Le .Necrophorus amiericann4, grosii, vu tn dwesu,.
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,', r, r, les seginents abdominaux
R, s, s, les stignates ;
t, t', t," les jambes ;
v, les épines tibiale;
w, les tarses ;
sc, le scape de l'antenne
ti, la tige de l'antenne
ma, la massue de l'auteniuîe.
L'ordre des coléoptères se divise en qatre groupes secon-

daires, basés sur le nombre des articlus dont les tarses sont
composés.

Les Trimères, ceux que nous allons d'abord étudier, ont
trois articles à chacun de leurs tarses ; nous verrons ensuite
les Tétramères, qui en ont quatre ; puis les Hétéromères qui
en ont cinq aux quatre tarses antérieurs et quatre seulemuent
aux deux tarses postérieurs ; et enfin, nous clorons cette étude
des coléoptères par les Penamresde b ýaucoup les pl a n )ai-
breux, dont tous les tarses sont fornés de cinq articles.

(A suivre)

GERMAIN BEAULIEU.

SUR L'ETUDE DES SCIENCES NATURELLES

(Continue de la pagce fl)

L'âge le plus favorable pour apprendre le- éléments des
sciences naturelles semble bien être qnatorze ou quinze ans.
Le développement intellectuel qui correspond habituellencnt
à cet âge comporte une ardeur particulière pour pénétrer
dans les secrets le la nature. L'esprit est devenu capable de
saisir des principes et des lois générales, tandis que la mé-
moire garde encore toute sa fraîcheur.-Les principes plus
élevés, les problèmes plus délicats et plus ardus, les théories
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générales, enfin les relations entre les différentes sciences, re-

quièrent plus de maturité d'esprit. Ils constituerit la philo-

sophie des sciences, et la meilleure place qu'on puisse leur

assigner, po>ur en. faire n i étu le série î d toat 'L - bé (le

la philosophie.

V
Quel que soit le moment où l'on aborde l'étude (les scien-

ces naturelles, quelle que soit la durée qu'on lui assigne, il

faut y apporter, avant tout, une constante préoccupation

de clarté dans les idées et d'exactitude dans les détails. Des

connaissances confuses ou inexactes sont moins qu'inutiles,
elles sont nuisibles et affaiblissent l'esprit au lieu de le forti-

fier. Par suite, l'étudiant ne devra pas chercher à posséder

les sciences dans leurs détails, mais plutôt à un bien saisir les

principales lignes, les lois fondamentales et les principes, 'es

procédés et la méthole.

Ce sera bien plus encore le devoir du maître de faire vive.

ment ressortir tous ces traits, afin de les imprimer profondé-

ment dans l'esprit de ses élèves. La différence entre un ex-

cellent et un médiocre professeur ne se fait jamais mieux

connaître que par la précision, l'ordre et la profondeur des

impressions qu'il produit dans l'âme (les auditeurs.

Mais l'étudiant ne doit pas être seulement un auditeur,
il doit en quelque sorte apercevoir ses idées ; et il faut l'y ai-

der, en fixant son esprit par (les dessins, des échantillons, des

expériences. Il faut qu'il manipule, expérimente, contrôle

par lui-même, autant que possible. Rien ne vaut ce contact

direct avec les objets et les phénomènes de la nature. Ce que

l'on apprend de cette façon, on ne l'oublie jamais entièrement.

Aussi l'expérimentation physique et chimique par les élèves

est-elle devenue une pratique inévitable dans nos écoles, de

même que l'examen direct et quelquefois le dessin des spéci-

mens.
Pour le prêtre catholique bien formé, mille occasions évo-

quent ces connaissances. A peine sort-il de chez lui pour son

10-Mai 1897.
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ministère, que de tout côté l'on y fait appel : à l'école, où il
est inspecteur, examinateur, parfois professeur ; dans les com-
missions d'éducation, d'hygiène, de salubrité, dont il fait par-
tie ou auxquelles il adresse des demandes ; dans les innombra-
bles questions d'intérêt local dont la solution repose, en défi-
nitive, sur les principes scientifiques. Une véritable compé-
tence es', dans ces circonstances, inappré2iable. Elle assure
a l'homme un crédit et à ses paroles une portée que ne sau-
rait lui donner aucune autre espèce de sa oir ; elle multiplie
pour lui les points de contact avec les hommes au milieu des-
quels il vit. Pour une personne désireuse ou capable de dis-
cuter des questions de philosophie ou d'histoire,il en est vingt
qui aiment à parler de sciences, de découvertes, d'inventions.
En outre, le prêtre qui possède bien les éléments des sciences
naturelles, se tient au courant de leurs progrès ; il sait appré-
cier et au besoin indiquer aux autres l'importance de chaque
pas fait en avant ; il suit avec intérêt les controverses qui
s'élèvent entre les savants ; il goûte les articles de journaux
et de revues qui portent à la connaissance du public les nou-
velles découvertes (le phénomènes ou de lois scientifiques. Ses
serinons eux-mêmes font d'heureux emprunts au domaine d
la science, et pour lui, comme pour le duc exilé de Shakespea-
re,-" les arbres ont un langage,-les ruisseaux une parole,-
les pierres les leçons,---et toute chose un utile enseignement."

Et en effet, les discours religieux ne sont jamais mieux
accueillis par les esprits modernes que lorsqu'ils tirent desfaits et des lois de la nature du relief et de la couleur.

En réalité, on a toujours utilisé les aspects les plus familiers du monde visible, depuis le temps de l'Evangile jusqu'à
aujourd'hui, sans leur rien faire perdre de leur fraîcheur nide leur puissance. Revêtues de la forme des sciences moder-
nes, les leçons du prédicateur ont bien autrement d'attrait etse font bien mieux accepter.

Tout cela nous amène à la même conclusion, à savoirque,dès la période de sa formation, le prêtre catholique doit sefamiliariser avec les principales données des sciences naturel-
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les, et ne jamais cesser plus tard de conserver ou même le
développer ce qu'il en a appris. En parcourant des yeux labibliothèque de certains prêtres, nous y avons plus d'une foisconstaté ce qu'on pourrait appeler une section scientifique :des manuels, des publications populaires, parfois les livresd'enseignement les plus récents et les meilleurs. On voit queces prêtres, quoique principalement occupés d'autres penséeset d'autres travaux, comprennent les grands avantages quepeut leur offrir une connaissance plus approfondie de la na-ture.

SA suivre)

J. HOGAN,
Prêtre de Saint-Sulpice,

UNE APPRECIATION

L'Indépendant (Fall River, Mass.) disait, le 27 du mois
de mai :

La dernière livraison du Naturaliste Canadien renferme plusieurs articlesscientifiques d'une grande valeur.
Cette excellente revue mérite d'être lue par tous ceux qui s'occupent leschoses de l'esprit ; car elle joue, dans la presse canadienne, un rôle d'autantpius méritoire qu'il est souverainement ingrat.

Nous remercions de tout cœur ce confrère des Etats-
Unis qui nous témoigne tant de sympathie. Il veut bien aassi
publier le sommaire de nos livraisons.

Quant à la " souveraine ingratitude " du rôle joué par leNaturaliste, elle est encore plus réelle que ne le pense proba.
ment notre ami de Fall River. Nous nous déciderons, quelque
jour, à exprimer là-dessus toute notre pensée.-Cela ne veut
dire que nous faillirons à la tâche ! Loin de là !

- -- o ----...-
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Les píqures de moustiques

Le Cosmos rapporte l'avis de plusieurs écrivains qui af-

firment que les piqûres des m!ioustiques produisent à la longue

une sorte d'imuniinté : à la fin, dit-on, ces piqûres restent sans

effet sur ;a peau humaine. Pisq il ajoute

" Nous sowmes étonnés que ce fait ne soit pas plus con-

nu. Nos troupes, aux colonies, le connaissent de tous temps.

Les nouveaux venus, seuls, se préoccupent des moustiques

pouir les anciens, c'est quantité négligeable."

Si quelqu'un de nos lecteurs s'est trouvé à même de

constater le même fait dans notre pays, par sa propre expé.

rience ou autrem .nt, nous le prionq de bien vouloir nous en

informer. Dans le cas où personne n'en saura rien, il faudra

que quelqu'un se dévoue dans l'intérêt de la science...Ce ne

sont pas les moustiques qui mauquteut en bien des localités

du Canada.

o -

The Canadian Fund for the Commemoration of

the Queen's Diamond Jubilee

Son Excellence Lady Aberdeen a fait au Naturaliste

l'honneur de li adresser la circulaire qu'elle a envoyée der-

nièrenuent aux journaux canadiens, concernant l'établissement

d'un ordre de garde-malades pour les territoires de l'Ouest,
oeuvre à réaliser par souscription publique.

Tout le monde, rendra certainement hommage au grand

cœur (le Son Excelleuce, si désireuse de soulager les malheu.

reux. Nous croyons pourtant que son appel ne sera guère en-

tendu en cette Province, où nous avons assez de fournir des

secours importants pour le soutien des écoles catholiques du

Nord-Ouest et du Manitoba. Il paraîtra à notre population
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bien plus important d'assurer la bonne éducation des petits

enfants de là-bas que de s'occuper des maux physiques des

habitants de l'Ouest. Sans compter que ous avons ici même

ces pêcheurs du Labrador, dispersés sur une côte de six à sept

cents milles de longueur, sans presque de conmunications avec

le inonde extérieur durant la moitié de l'année, et dont le sort

doit nous intéresser bien davantage : des médicaments et des

garde-malâdes seraient là bien urgents aussi.

Quoique nous n'ayons pas à examiner ici en lui-même

le prc.jet de Lady Aberdeen, nous tenons à dire que nous ad-

hérons aux remarquables articles que le Monde, de Montréal,

publie sur ce sujet depuis plusieurs semaines.

Nouvelles REVUES scientifiques

-BIRDs,itustrated by color photography.(Pripe : 15 cts a

copy, $1.50 a year. Nature Study Publishing Co., 277 Dear-

borni St., Chicago, Ill., U. S.)-Cette revue nensuelle a com-

mencé à paraître en janvier dernier. Nous avons sous les

yeux la livraison d'avril, et il nous parait prodigieux que l'on

puisse publier pour un prix si modique une revue de pareille

valeur artittique.Cettc livraison contient 10 planches coloriées

représentant divers oiseaux, avec une page de texte pour cha-

cun. Cette publication, qui n'a rien de technique, s'adresse au

public en général. Il est certain qu'un volume de cette revue

ferait un bel objet pour le "parlour".

-The Natural Science Journal (published mon thly by

the Atlantic Scientific Bureau, 1036 Acushnet Ave., New

Bedford, Mass., U. S. ; $1 00 per annum). Publiée en fascicu-

les d'une trentaine de pages in-8o, cette revue s'occupe de

toutes les bianches de l'histoire naturelle. Elle a été fondée

depuis quelques mois seulement.
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-Bollettino del R.Orto botanico di Palermo. (Prix de l'a.bonnement (pour l'étranger) 10 francs. Alberto Reber, Paler.me, Sicile, Italie.) Cette revue publie tous les trois mois unfascicule de trois à cinq feuilles pliées in-80 , sans compter lessuppléments. Le premier fascicule paru est celui de janvier-mars 1897.

-Avicula, giornale ornitologico italiano. (Prix de l'a.bonnement (Union postale), 4 francs 50. Via di Città, 14,Sienne, Italie.) Cette revue qui a commencé à paraître le 1erfévrier, sera sans doute très intéressante. Sa liste de collabora-teurs et de correspondants est considérable.
-Proceedings of the Canadian Institute, new series,Toronto. Les " Transactions " continueront d'être publiées enleur temps ; mais, tous les deux moisil raraîtra un fascicule

des Proceedings, ce qui sera tout à l'avantage des hommes descience du Canada. -Voilà la Province d'Ontario bien lancée
dans le mouvement scientifique ! Quand pourronsnous en dire
autant de la nôtre !

A tousces nouveaux confrères, nous souhaitons le plusgrand succès.

Nos meilleurs souhaits au Courrier de Saint-Jean qui acommencé dernièrement sa deuxième année.

PUBLICATIONS RECUES

--. 4. Emile Lucet, pharmacien de Rouen et membre de
la société des Amis des Sciences naturelles, a eu l'amabilité
de nous adresser deux intéressantes plaquettes qu'il vient depgblier: Du, phénomène de la fasciation sur un Rosier hybride remontant, 13 pages, avec 2 figures ho rs texte; et Le
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tapioca, origine, prépardtion, etc., 14 pages. La lecture de ces
monographies nous a appris bien des choses que nous ignorions.
Merci à notre nouvel "auui " de Rouen, où il semble qu'il suffi-
se d'être Canadicn .>ur êtr. I, bienvea u...

-Bulletin of the Essex Institute, Salem. Nos 7-12.
-(Proc. of the Boston Soc. of Natural History) G.S Miller,

jr. Notes on the Mammals of Ontario.
-Proc. of the Acad. of Natural Scie'nce., of Philadel-

phia, part I, 1897.

-Proc. of the Entomological Societ y of Washgqton,
1893-96.

-Hoffna'nn's Catholic Dîrectory. M.ty Number. M.
H. Wiltzius & Co., Milwaukee, Wis., U. S. Nous rappelons
que les quatre livraisons de ce " Directory " publiées durant
l'année, coûtent seulement 50 cents.

-Les Drdits de l'LÉglise dans, la "Qaestion manttobaue,"
par Justitia. Québec, L. Brous.seau, 1897. Ces 43 pages
achèvent de démontrer le peu de valeur du " Compromis Lau-
rier-Greeiway," étudié au point de vue du droit naturel, de la
théologie, (les encycliques, des conciles et d.s mandements
épiscopaux. C'est encore atue brochurp dont l'on ne tentera
seulement pas d'entamur l'argumentation

Labrador et Anticosti

Nous ne croyons pas que nos impj'rimuueurs puissent termi-
ner l'ouvrage avaut le milieu de juillet.

Nous enregistrons, dans leur ordre d'arrivée, les deman-
des que l'on nous fait (le ce volumn qui, mn tériellelent par-
lant, sera l'une des belle!4 productions de la typograp)hie cana-
dilenne.
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Paraitra dans quelques semaines

Labrador et Anticosti, par l'abbé Huard.
Volume de près de 500 pag-s in-8o, format et caractères du Naturaliste.

Impression de luxe. Illustré de 44 portraits et autres gravures, et d'une carte
du golfe Saint-Laurent dressée expressément pour cet ouvrage.

[Journal de voyage-Historique et état présent de tous les postes de la
Côte Nord, depuis Betsiamis jusqu'au Blanc-Sablon, et de l'Anticosti-Mours
et usages des Montagnais-Pêcheurs cauadiens et acadiens-Cométiques et
chiens du Labrador-Détails complets sur la chasse au loup marin, et la grande
pêche au saumon, au hareng, à la morne-La vérité sur l'Anticosti ; renseigne-
ments inédits ; l'entreprise Menier.] Prix : $L.25franco

N. B.-Prière aux personnes qui voudraient recevoir l'ouvrage dès sa pub!i-
cat ion, d'en informer immédiatement le directeur du Naturaliste. Les volumes
seront expédiés suivant l'ordre des demandi-s.
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